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Portraits de ville







Portraits de Los Angeles est un livre dans lequel ceux qui vivent dans la ville vous en donnent les clés. Mieux qu’un guide de tourisme, mieux qu’un récit d’expatriés, nous allons dresser ici une douzaine de portraits, à la première personne, dans lesquels vous découvrirez l’histoire de celles et ceux qui vivent dans la Cité des Anges.

Chaque voyage, chaque départ, a sa propre histoire. On s’exile par amour, pour travailler, pour fuir, pour découvrir. C’est une aventure permanente qui a un immense mérite pour celui qui la pratique : ouvrir les yeux.

Certains de ceux que vous allez découvrir dans les prochaines pages sont des personnalités de Los Angeles. D’autres, de parfaits inconnus. Mais tous ont leur L.A. Pour ce livre, nous avons pris le temps d’écouter leur histoire.

L’objet littéraire qui suit est donc hybride : entre le récit et le guide pratique. Il s’adresse aux visiteurs, aux touristes, à ceux qui veulent vivre à Los Angeles ou sur la Côte Ouest américaine. Il s’adresse à ceux qui sont curieux et qui espèrent trouver des idées dans les parcours de leurs semblables.

Ce livre est écrit en toute indépendance. Les lieux que nous vous proposons sont ceux de nos invités, ceux qu’ils ont décidé de partager avec vous, dans la plus grande liberté, en toute subjectivité.
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«Je suis né à Téhéran en 1944 et je suis venu pour la première fois à Los Angeles en 1971 dans le cadre de mes études à l’université de Californie d’Irvine, dans l’Orange County, au sud de la ville. Le campus était flambant neuf, il n’y avait même pas encore de vitres aux fenêtres, et j’étais l’un des premiers Iraniens inscrits. J’ai tout de suite beaucoup aimé la vie californienne, ce sentiment formidable de liberté. Mais comme j’étais plutôt heureux en Iran, je n’avais pas vraiment de raison de m’y installer. J’étais juste là par curiosité, pour voir quelque chose de différent et voyager. Je suis donc rentré deux ans plus tard en Iran pour finir un master en sciences politiques à l’université de Téhéran. J’ai ensuite été engagé à la cour impériale du Shah, au sein de son service de presse. Comme j’ai toujours eu un goût pour les langues étrangères et que je voulais absolument apprendre le français, je suis parti vivre un an à Genève. À l’époque, en Iran, il y avait un fort intérêt pour le français, très apprécié des élites et dont on trouve encore certains emprunts en farsi. Une fois arrivé en Suisse, je suis tombé amoureux de mon professeur, avec laquelle je me suis ensuite marié et nous sommes repartis vivre ensemble en Iran.

Là-bas, on m’a confié la création d’un centre de presse gouvernemental pour les journalistes étrangers, où étaient regroupés tous les correspondants des médias internationaux : agences de presse, télévisions et journaux. Notre rôle était notamment de leur délivrer des accréditations et de les informer sur la situation politique en Iran. Alors que nous étions sur le point d’ouvrir le centre, la Révolution iranienne a éclaté, c’était en février 1979. Après une période de flottement de quelques mois, nous avons tout de même inauguré les lieux. Mais j’ai été arrêté par le nouveau régime en place, à cause de mes anciennes activités au sein de la cour impériale. Ils me suspectaient d’être un opposant.

En réalité, je n’ai jamais vraiment été un grand partisan du Shah, même si je n’en ai jamais été un adversaire non plus. Pour moi, il était un peu comme une figure paternelle : quelqu’un que l’on respecte, auquel on est habitué mais avec lequel on se sent en décalage, parce que l’on n’est pas de la même génération. Je n’étais pas non plus un partisan des idées de Khomeiny, même si je l’admirais en tant que figure politique : autour de moi, beaucoup de mes amis le soutenaient et souhaitaient la Révolution. Je n’étais pas d’accord avec eux, nous avions de nombreuses discussions et différends à ce sujet.

C’est une période difficile qui me fait beaucoup de peine quand j’y repense. J’ai l’impression d’un énorme gâchis pour l’Iran. Nous avions tellement à offrir au monde avec notre culture, notre société et notre économie. Nous étions la seule démocratie de la région à l’époque ! Nous aurions pu devenir une puissance dominante importante dans le monde, sans avoir à combattre ou à faire la guerre avec les autres pays. Au final, tout ce que le régime a gagné avec la Révolution, c’est de se mettre la planète à dos. Je continue à m’intéresser à la situation politique iranienne à travers les journaux et les médias, même si tout ça me met très en colère. Je trouve que le traitement américain de la question est de très mauvaise qualité : je ne supporte pas de regarder CNN. À mes yeux, il n’y a vraiment que la BBC et les médias français qui sont à la hauteur sur ce dossier.

Dans ce contexte, ma femme et moi avons donc fini par nous exiler assez rapidement en Suisse, au mois de juillet 1979. Tandis qu’elle enseignait à l’Alliance française de Genève, je suis reparti étudier les sciences politiques et plus particulièrement les idées issues du léninisme. C’était une drôle d’époque quand j’y repense ! Et une transition un peu étrange : je suis passé en quelques semaines de la révolution islamique en Iran à l’étude du léninisme, en Suisse… Nous sommes restés là-bas dix ans et avons eu deux filles.

Lorsque nous vivions en Suisse, nous rendions parfois visite à mes parents et à mon frère qui avaient immigré en Californie à cause de la Révolution. Comme mon père était le chef de la cour impériale, il a obtenu très facilement l’asile politique aux États-Unis. Il est venu un peu avant la destitution du Shah, pour rendre visite à mon frère qui vivait déjà en Californie. Comme nous sentions que la situation était en train de se dégrader, nous avons suggéré à mon père de rester en sécurité là-bas. Quelques mois après la Révolution, ma mère et mon autre frère les ont rejoints.

Quand la mère de ma femme est décédée, nous nous sommes dit que rien ne nous rattachait vraiment à la Suisse. Nous en avions un peu fait le tour : la société me paraissait trop fermée et le climat de Genève me déprimait. Il pleuvait sans arrêt et, à cause du lac, l’humidité était constante. Le père de ma femme était d’accord pour venir vivre avec nous aux États-Unis : nous avons donc fait les démarches pour la Green Card en demandant à mes parents de nous sponsoriser. Alors que nous avions déjà remis le dossier, nous avons appris que mon père souffrait d’un cancer. La procédure migratoire est telle qu’une fois le dossier remis, il est interdit aux candidats de se rendre sur le territoire américain pendant plusieurs mois. Nous avons donc envoyé mon père au département d’immigration américain pour leur demander de ne surtout pas traiter le dossier ! Dans notre situation actuelle, nous pouvions revenir aux États-Unis avec un visa de touriste quand nous le souhaitions et ainsi rendre visite à mon père en cas de problème, alors qu’avec la procédure de carte verte, nous aurions été bloqués en Suisse. Un mois plus tard, alors que mon père leur avait demandé d’annuler notre demande, nous avons reçu notre permis de résidence par la poste ! C’est assez comique, quand on voit qu’aujourd’hui, obtenir une carte verte est un véritable parcours du combattant. Nous, nous l’avons obtenue alors que précisément nous n’en voulions pas ! Nous avons finalement pu immigrer aux États-Unis en juillet 1990.

À Los Angeles, j’ai monté une entreprise de pièces détachées pour voitures, avec mon frère. Nous avons tenu la boutique pendant près de vingt ans et l’avons fermée en août 2008, quand j’ai pris ma retraite. Aujourd’hui, je suis guide pendant la saison touristique dans l’Ouest américain, du mois d’avril au mois d’octobre. Je fais découvrir les merveilles des parcs nationaux à travers différents circuits à des groupes de Français en vacances avec leur comité d’entreprise. Ainsi, je fais le Grand Canyon plusieurs fois par an, Sequoia Park, Zion Park, la région de San Francisco et de Los Angeles, ou encore Death Valley (la vallée de la Mort). À vrai dire, j’ai dû beaucoup travailler pour être au niveau et tout connaître de l’Ouest américain. Les visiteurs français ont souvent beaucoup voyagé, partout dans le monde, et sont donc particulièrement exigeants. Il faut vraiment que je maîtrise parfaitement mon sujet, d’autant qu’avec l’iPhone et Wikipédia, j’ai une sérieuse concurrence ! Le reste du temps, je le passe en famille : je suis grand-père depuis peu, ma seconde fille vient d’avoir une petite fille. Elle est revenue vivre chez nous avec son compagnon tunisien. Nous vivons ainsi un peu à l’iranienne où les familles sont très soudées et où tout le monde cohabite. Ça me plaît assez, c’est agréable de les avoir avec nous à la maison.

Je n’ai pas vraiment choisi les États-Unis parce que j’avais eu un coup de cœur particulier pour le pays et que je rêvais d’y vivre. Non, je suis avant tout venu pour des raisons politiques et familiales. Mais il est vrai que nous avons eu le choix de la ville où nous allions nous installer, grâce à notre carte verte. D’autres immigrés, comme les Mexicains par exemple, ne sont pas dans la même situation. Ils viennent en Californie parce qu’il s’agit de la région frontalière la plus proche et avec le plus d’opportunités professionnelles. Ma famille s’est posé la question de New York ou de la Côte Ouest. Los Angeles s’est imposée comme le meilleur endroit car c’est une région absolument magnifique, qui présente l’avantage d’avoir le meilleur climat possible aux États-Unis, assez proche finalement de celui que nous avons à Téhéran, même si là-bas il y a encore des saisons… Pas comme ici, où nous sommes abonnés au soleil quasiment toute l’année ! Esthétiquement, la Californie du Sud est un vrai plaisir pour les yeux, surtout les grands espaces naturels.

Je n’aime pas tous les quartiers de Los Angeles. J’ai horreur de Hollywood par exemple et de tous les coins hypertouristiques qui y sont associés. Par contre, je suis un inconditionnel de l’océan Pacifique. La côte ici est une vraie merveille : je m’y rends trois fois par semaine au moins, juste par plaisir.






Smog versus L.A

Voilà plus de soixante-dix ans que Los Angeles mène un combat sans merci contre son smog. Contraction de smoke (fumée) et de fog (brouillard), cet épais nuage de pollution plane au-dessus de la Cité des Anges car la ville, entourée de montagnes, se trouve dans une cuvette. Pendant très longtemps, les jours de forte pollution, les Angelinos avaient les yeux et la gorge qui piquaient. Ce n’est heureusement plus le cas aujourd’hui : bien que le nombre de voitures ait été multiplié par trois depuis les années 1960, L.A est parvenue à faire reculer considérablement la pollution. Depuis les années 2000, les particules fines ont diminué de 43 %, grâce notamment à une politique de contrôle systématique des véhicules circulant en Californie : le fameux « smog test », instauré en mars 1984 et obligatoire tous les deux ans. Cela n’empêche pas L.A d’être la ville la plus polluée et la plus embouteillée des États-Unis.







Los Angeles est une ville qui a beaucoup évolué ces quarante dernières années. En y vivant comme étudiant puis en revenant m’y installer, j’ai été le témoin de sa transformation. Dans les années 1970, c’était vraiment l’âge d’or de la ville : un endroit merveilleux, très relax, une ville facile à vivre. Les gens n’étaient pas stressés et ne couraient pas partout comme à Londres ou Paris. On prenait son temps. Tout était simple d’accès. Il y avait des places de parking partout et les autoroutes, en ce temps-là, étaient encore utilisables ! Certes, il y avait déjà la rush hour, l’heure où tout le monde rentre du travail et où les autoroutes sont un peu encombrées, mais rien à voir avec l’enfer que nous vivons actuellement à toute heure ! Aujourd’hui, les autoroutes sont régulièrement transformées en parking géant, où l’on poireaute pendant des heures. Malgré cela, la pollution, avec le fameux smog qui plane parfois au-dessus de L.A, s’est améliorée.

Le coût de la vie a aussi pas mal augmenté. Quand j’étais étudiant, se loger n’était pas difficile : on pouvait trouver quelque chose pour un prix raisonnable, alors qu’aujourd’hui les loyers ont été multipliés par cinq, même si L.A reste un peu plus abordable que New York en la matière. L’essence autrefois ne coûtait trois fois rien : 25 cents le gallon (aujourd’hui, il est à plus de 3,50 dollars) ! Vous me direz que c’est bien moins qu’en Europe…

Une autre chose qui est énervante à Los Angeles : les panneaux de stationnement qui vous indiquent si vous avez le droit de vous garer quelque part (selon le jour et l’heure de stationnement). Il y en a en général plusieurs en même temps, qui se contredisent souvent. Il faut alors les déchiffrer pour être sûr d’éviter un P.V. C’est énervant, surtout lorsque vous êtes pressés, mais il faut faire très attention, sinon c’est l’amende, et elle est salée !

Nous nous sommes installés dans le quartier de Pico-Robertson à notre arrivée, un quartier où vivent beaucoup d’Iraniens. De Westwood à Pico en passant par Beverly Hills, existe ce que l’on appelle Tehrangeles, la petite Téhéran de Los Angeles, où est regroupée une grande partie de la communauté iranienne de L.A, avec ses restaurants de kebabs et ses commerces divers et variés. Il faut savoir que Los Angeles, compte la plus importante diaspora iranienne aux États-Unis.

Quand les enfants ont grandi, nous avons déménagé à quelques rues de Pico-Robertson, toujours dans Tehrangeles, juste derrière le lycée français. Nous avons inscrit ma première fille là-bas pendant un moment, mais cela coûtait tellement cher, qu’elles sont ensuite allées dans une école catholique, toujours dans le privé, mais un peu plus abordable. Quand nous sommes partis, les frais d’inscription s’élevaient déjà à plus de 5 000 dollars par an ! Maintenant, je crois que cela tourne autour de 12 000 dollars. Nous n’en avions vraiment pas les moyens. Ici, ma femme a tenu à enseigner le français à mes filles, mais lorsque nous vivions en Suisse, elle leur parlait allemand, et moi farsi. J’ai essayé de leur transmettre ma culture. C’est important pour moi.

C’est assez agréable et rassurant de vivre dans un quartier où l’on retrouve ses racines, où l’on entend parler sa langue un peu partout. Comme je cuisine pas mal de plats traditionnels de mon pays pour ma famille, j’aime bien faire mes courses dans l’un des grands supermarchés iraniens de Pico Boulevard, Elat Market, où les prix sont vraiment imbattables. On y trouve toutes sortes de légumes, de produits et d’épices nécessaires pour ces plats : concombres perses, légumes séchés, menthe, safran… Il y a toujours un monde fou mais je m’y sens un peu à la maison. Ça fait du bien.






Tehrangeles, la petite Téhéran

Tehrangeles, contraction de « Téhéran » et de « Los Angeles », désigne un quartier riche de L.A où est regroupée une grande partie de la communauté iranienne de la ville. Il comprend notamment Persian Square, la partie de Westwood Boulevard située entre Pico et Wilshire, mais aussi certains quartiers de Beverly Hills et ses alentours. On y trouve de nombreux restaurants, commerces et supermarchés aux enseignes écrites en farsi. Depuis la Révolution iranienne de 1979, L.A abrite la plus importante diaspora iranienne au monde. Sur le million d’Iraniens résidant aux États-Unis, plus de la moitié vit dans la région de Los Angeles. Environ 26 % de la population de Beverly Hills serait d’origine juive iranienne. En 2007, Jimmy Delshad a même été le premier Iranien à remporter la mairie de Beverly Hills, avant d’être réélu pour un second mandat en 2010.







Los Angeles est une ville extrêmement multiculturelle, où les différentes nationalités cohabitent plutôt bien même si, dans la sphère privée, elles ne se rencontrent pas vraiment. En clair, les communautés se côtoient dans le cadre professionnel, mais au niveau social et amical, elles ont tendance à vivre séparées. Dans mon ancienne entreprise, je travaillais beaucoup avec des Latinos. C’est une communauté extrêmement nombreuse à Los Angeles, qui est employée dans énormément de secteurs, notamment la restauration. Il faut savoir que les meilleurs sushis dans cette ville sont préparés par des Latinos, et non pas par des Japonais ! En même temps, chaque communauté a tendance à vivre dans des quartiers bien définis : latino, iranien, chinois, japonais, coréen, etc.

Ce que j’aime beaucoup dans une ville cosmopolite comme Los Angeles, c’est qu’on ne s’y sent jamais étranger, contrairement à d’autres endroits aux États-Unis, dans le sud par exemple, où il existe un fort sentiment de racisme envers les immigrés. À Los Angeles, j’ai toujours eu l’impression que j’étais accepté pour ce que j’étais, je n’ai jamais vécu l’exclusion. Depuis une vingtaine d’années, je ne pense pas avoir été une seule fois l’objet de discriminations parce que j’étais iranien et musulman.

J’aime bien aussi le fait que le consommateur est roi aux États-Unis. Ça me change beaucoup de la mentalité iranienne (ou, dans une moindre mesure, européenne), où les commerçants font leur loi. Si vous ne connaissez pas la bonne personne en Iran, vous vous faites arnaquer direct. Il y a quand même certains aspects du marketing à l’américaine qui m’énervent : comme, par exemple, ce système de carte de fidélité où il faut débourser 40 dollars pour pouvoir avoir le droit de faire ses courses à CostCo, ce gigantesque supermarché dont raffolent les Californiens, sous prétexte que vous allez faire de bonnes affaires ! C’est en tout cas ce qu’on essaye de vous faire croire. Même si le client est censé être roi, le consommateur doit souvent faire attention à ne pas se faire avoir.

Honnêtement, s’il n’y avait pas eu la Révolution islamique, je crois que je préférerais vivre en Iran plutôt qu’à Los Angeles. Même si on vit très bien en Californie, on se sent toujours mieux à la maison. Mais dans la situation actuelle, ce n’est pas possible : la configuration politique n’a pas tant changé que cela. En fait, après avoir vécu dans trois pays différents, je ne me sens vraiment chez moi nulle part. J’ai trois passeports et pourtant, dans ma tête, je ne suis ni iranien, ni suisse, ni américain. J’ai une théorie : après avoir passé six ou sept ans dans un pays, on perd un peu son identité. Moi, j’ai vécu une trentaine d’années en Iran, dix ans en Suisse et près de vingt-cinq ans aux États-Unis, du coup, je ne sais plus vraiment ce que je suis.

Ma femme n’est pas encore retraitée. Nous nous posons la question de savoir si nous resterons à Los Angeles toute notre vie. Nous étudions la possibilité d’aller vivre en Tunisie où mon gendre à des attaches familiales. Mais pour cela, il nous faudra avoir assez d’argent pour notre retraite. Nous avons des économies mais la sécurité sociale ici fonctionne très mal et nous ne pouvons pas vraiment compter sur le gouvernement pour nos vieux jours ou en cas de pépin. Beaucoup de gens qui viennent ici pensent qu’aux États-Unis, tout est possible. Mais il faut aussi savoir que c’est toujours plus compliqué pour des immigrés qui ont quitté leur pays au milieu de leur carrière, ce qui était mon cas. Mon frère, par exemple, a fait ses études ici en Californie. Cela lui a grandement facilité les choses ensuite, dans sa vie professionnelle. La transition a été plus douce pour lui. Une autre possibilité pour notre retraite reste le Mexique : le coût de la vie y est plus faible, le système de santé plus abordable et nous n’aurons pas à trop à nous plaindre du climat.

Je suis retourné en Iran en 1992. J’ai toujours un peu de nostalgie à y aller, même si ce n’est plus comme avant. Je n’ai plus vraiment de famille proche là-bas et le pays a tellement changé. Je ne m’y vois pas m’y réinstaller. J’ai cette chanson de Neil Diamond qui me trotte souvent dans la tête et qui reflète assez bien mon état d’esprit :

L.A’s fine, the sun shines most the time

The feeling is laid back

Palm trees grow and the rents are low

But you know I keep thinking about

Making my way back

Well, I’m New York City born and raised

But nowadays, I’m lost between two shores

LA’s fine, but it ain’t home

New York’s home but it ain’t mine no more… »





Les adresses d’Amir

LES RESTAURANTS D’AMIR

SHAMSHIRI

Cuisine iranienne

Mon restaurant iranien préféré à Los Angeles, où j’ai mes habitudes. Les portions sont énormes donc je conseille de commander l’un des demi-menus (half portion) qu’ils proposent pendant la semaine. C’est déjà plus que suffisant pour une seule personne. En général, j’y viens pour déjeuner et je prends leur kebab, servi avec une salade de taboulé ou une soupe iranienne. Le kebab est la spécialité que l’on trouve partout en Iran : au poulet, à l’agneau, il est accompagné de riz, d’herbes aromatiques, de tomates et de légumes grillés sur le feu. C’est un délice.

1712 Westwood Boulevard

Westwood

Tél. : +1 310 474 1410

www.shamshiri.com

Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h (jusqu’à 23h le vendredi, de midi à 23h le samedi et de midi à 22h le dimanche).

LE PETIT FOUR

Cuisine internationale

Je viens manger au Petit Four plusieurs fois par an, pour certaines occasions spéciales, des anniversaires, par exemple. La nourriture y est excellente : on y trouve des plats internationaux, européens et notamment français. Je prends souvent leurs plats de poisson : tartare de poisson, saumon fumé, etc. En plus, l’ambiance sur Sunset Boulevard est agréable et le restaurant possède un très grand parking à l’arrière, ce qui n’est pas négligeable à Hollywood !

8654 West Sunset Boulevard

West Hollywood

Tél. : +1 310 652 3863

www.lepetitfour.net

Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h30.

SOLEIL

Restaurant québécois

Un restaurant très sympa sur Westwood tenu par un Canadien ! J’y vais le mercredi car ce jour-là, ils ont un buffet à volonté « all you can eat » de moulesfrites. Les moules viennent du Canada et elles sont excellentes, alors c’est un peu l’orgie à chaque fois ! Ils proposent aussi d’autres plats québécois comme la célèbre poutine. Le restaurant comprend d’ailleurs un « bar à poutines », sur la gauche, appelé le « Petit Soleil », où l’on peut essayer une variété de poutines et boire un verre.

1386 Westwood Boulevard

Westwood

Tél. : +1 310 441 5384

soleilwestwood@yahoo.com

www.soleilwestwood.com

Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h (à partir de 10h le week-end).

PANINI CAFÉ

Cuisine méditerranéenne

Panini, c’est un restaurant méditerranéen, qui propose pas mal de spécialités semi-iraniennes mais aussi italiennes, libanaises ou grecques. On y trouve par exemple de délicieux kebabs (mon plat préféré), mais aussi de la moussaka, du houmous, du tzatziki, du baba ganousch (un plat à base d’aubergines), etc. Il y en a plusieurs à Los Angeles : je vais surtout à celui de Westwood ou parfois celui de Beverly Hills, car ils sont à côté de chez moi.

10861 Lindbrook Drive

Westwood

Tél. : +1 310 443 2100

www.mypaninicafe.com

Ouvert tous les jours de 8h à 22h.

PINK’S

Hot-dogs

Fondée en 1939, c’est une enseigne mythique à Los Angeles ! Mes amis adorent parler des hot-dogs de Pink’s pendant des heures, mais nous en discutons plus que nous y mangeons : l’endroit est tellement populaire qu’il y a au moins trois quarts d’heure de queue… Cela fait partie de l’expérience d’aller chez Pink’s ! L’endroit est particulièrement animé le week-end et ouvert tard, fréquenté par les gens qui sortent en boîte de nuit.

709 North La Brea Avenue

Fairfax

Tél. : +1 323 931 4223

www.pinkshollywood.com

Ouvert de 9h30 à 2h du matin (jusqu’à 3h du matin les vendredis et samedis).

CARL’S JR

Fast-food

La chaîne de fast-food californienne Carl’s Jr est mon endroit préféré pour manger un bon hamburger à Los Angeles. Bon marché et bien meilleur que McDonald’s, à mon humble avis ! Mes filles, elles, préfèrent l’autre chaîne de fast-food, In n’Out. La clientèle y est plus jeune, étudiante. Ce n’est plus de mon âge ! Même si les burgers y sont aussi très bons.

» www.carlsjr.com

» www.in-n-out.com

LES SORTIES D’AMIR

THE ABBEY

Bar-restaurant

À vrai dire, comme retraité, je sors assez peu le soir mais en tant que guide, je conseille souvent aux gens d’aller se balader en soirée autour de Santa Monica Boulevard, dans West Hollywood, le quartier gay de L.A. C’est toujours extrêmement animé : on y trouve de nombreux night-clubs et bars branchés, dont The Abbey, un bar-restaurant gay mythique, au cœur de ce quartier.

692 North Robertson Boulevard

West Hollywood

Tél. : +1 310 289 8410

www.abbeyfoodandbar.com

Ouvert tous les jours de 11h à 2h du matin (à partir de 10h le vendredi et de 9h le samedi et le dimanche).

THE HOUSE OF BLUES

Bar-restaurant et salle de concert

Un endroit que je recommande à tous les fans de musique. C’est un bar-restaurant avec une salle de concert sur Sunset Boulevard. De nombreux groupes connus (et moins connus) s’y produisent chaque soir. On peut réserver ses billets (en ligne ou par téléphone) ou directement sur place.

8430 Sunset Boulevard

Hollywood

Tél. : +1 323 848 5100

www.houseofblues.com

Ouvert tous les jours de 17h à 2h du matin (et de 10h à 23h le dimanche).

WHISKY A GO GO

Night-club

Ultra connu, mythique à Los Angeles, ce night-club a été créé en 1964, et c’est un lieu que tous les fans de rock et de heavy metal apprécieront. Sur sa scène, les plus grands se sont produits ou se sont faits connaître : The Doors bien sûr mais aussi, The Byrds, Buffalo Springfield ou encore Frank Zappa.

8901 Sunset Boulevard

West Hollywood

Tél. : +1 310 652 4202

www.whiskyagogo.com

Ouvert tous les jours de 10h à 2h du matin.

LES VISITES D’AMIR

LA CATHÉDRALE DE LOS ANGELES

Édifice religieux

La plupart des gens ne visite pas la cathédrale de Los Angeles lors de leur séjour ici, sous prétexte qu’elle est trop moderne (elle a été inaugurée en 2002). C’est une grave erreur ! J’adore cette cathédrale : c’est sûr, ce n’est pas une église de style gothique flamboyant, mais ses lignes sont si simples et pures. Les tapisseries dans la nef représentant les figures clefs du catholicisme sont superbes et l’acoustique exceptionnelle. À mon avis : à ne pas rater !

55 West Temple Street

Los Angeles

Tél. : +1 213 680 5200

www.olacathedral.org

Ouverte de 6h30 à 18h (à partir de 9h le samedi et de 7h le dimanche).

EL PUEBLO

Quartier historique

J’aime bien me balader dans le vieux centre historique de Los Angeles, El Pueblo. C’est là qu’a été fondée la ville en 1781, par des colons espagnols et mexicains. Sur Olvera Street, il y a un tas de restaurants, de produits et souvenirs mexicains (sombreros, sandales, objets artisanaux, décoration, etc.). Au numéro 10 de cette rue se trouve la plus ancienne maison de Los Angeles qui date de 1818 et que l’on peut visiter. On peut y voir de vrais meubles d’époque (un piano, une table, des lits, des ustensiles de cuisine, etc.). D’autres bâtiments historiques d’époques diverses sont visibles dans le quartier (la Pico House, le premier hôtel moderne de L.A, qui date de 1870, la Sepulveda House, maison victorienne de 1887, etc.).

125 Paseo De La Plaza

Downtown

Tél. : +1 213 485 6855

www.elpueblo.lacity.org

SAN PEDRO ET SON MARCHÉ AUX POISSONS

Port de L.A., manifestation artistique

Il faut aller se promener du côté de San Pedro, sur le front de mer. Moi, j’aime beaucoup ça : il y a un petit côté village côtier très agréable. On peut notamment se rendre au marché aux poissons. Après avoir choisi son poisson frais, ils le cuisent devant vous et vous pouvez le déguster sur place. L’endroit a également un petit côté artiste : on y trouve des galeries d’art, des objets artisanaux… Chaque premier jeudi du mois a lieu un événement artistique appelé Art Walk à Downtown San Pedro (galeries d’arts, stands de nourriture, etc.), à partir de 17h de Pacific Avenue à Palos Verdes Street, de la 4e à la 7e rue.

1190 Nagoya Way

San Pedro

Tél. : +1 310 832 4251

www.sanpedrofish.com

Ouvert de 8h à 20h, toute l’année.

VENICE BEACH AND SANTA MONICA PROMENADE

Promenade en bord de mer

J’adore l’océan Pacifique et me balader le long de la côte, sur la digue. J’ai une préférence pour la promenade de Santa Monica avec ses palmiers, sa vue en hauteur sur l’océan et sa jetée avec la grande roue. J’aime moins Venice car c’est plus sale, mais il faut bien avouer que c’est un endroit très spécial, mythique en Californie (Venice est dans tous les films !) et qu’il faut avoir vu au moins une fois. Au milieu de la foule ordinaire, l’endroit est arpenté jour et nuit par des marginaux, artistes de rue ou excentriques habillés étrangement. Tout un monde… On peut également y acheter légalement du cannabis en payant le prix fort pour une ordonnance délivrée dans l’une des boutiques de la promenade.

Ocean Front Walk (entre Washington Avenue et West Washington Boulevard)

Santa Monica/Venice

www.laparks.org/venice

www.santamonica.com

UNIVERSAL STUDIOS HOLLYWOOD

Parc à thème consacré au cinéma

C’est l’une des choses qu’il faut faire en venant à Los Angeles : l’attraction principale est appelée Studio Tour. Elle donne un aperçu de l’industrie du cinéma aux visiteurs. On y apprend toutes sortes d’informations sur les décors, le fonctionnement des trucages et des effets spéciaux, la fabrication des films, etc. C’est assez instructif et en même temps divertissant, grâce aux nombreuses attractions et animations proposées.

100 Universal City Plaza

Universal City

Tél. : +1 818 622 3801

www.universalstudioshollywood.com

Les horaires varient. Consultez le site pour plus de précisions.

LES HÔTELS D’AMIR

ROOSEVELT HOTEL

Si vous voulez vous faire plaisir (et que vous avez un joli petit budget car c’est un quatre-étoiles), louez donc une chambre dans cet hôtel historique et glamour, à la très belle décoration, situé au cœur de Hollywood. Les chambres sont chères, souvent plus de 200 dollars la nuit, mais, Marilyn Monroe y a habité pendant deux ans, avant de devenir célèbre, et la première cérémonie des Oscars y a été organisée en 1929 ! On vit la légende.

7000 Hollywood Boulevard

Hollywood

Tél. : +1 323 466 7000

www.thompsonhotels.com/hotels/la/hollywood-roosevelt

CHÂTEAU MARMONT

Là encore, un hôtel historique de Los Angeles (construit en 1927 sur le modèle du château d’Amboise), mais de luxe, un cinq-étoiles, très cher. De nombreuses stars y ont séjourné dont John Wayne et Greta Garbo. On peut s’y rendre juste pour boire un verre, rien que pour profiter du cadre mythique et très hollywoodien.

8221 Sunset Boulevard

Hollywood Hills West

Tél. : +1 323 656 1010

www.chateaumarmont.com

RAMADA HOTEL – VENICE MARINA DEL REY

Les hôtels les plus agréables de Venice et Santa Monica se trouvent au bord de la plage, mais ils sont aussi souvent très chers. Le Ramada Hotel est une bonne alternative, si vous souhaitez rester proche de l’océan, mais payer moins cher. L’hôtel est situé à 1,5 km de la plage et possède même une petite piscine.

3130 Washington Boulevard

Marina Del Rey

Tél. : +1 800 252 1709

www.ramada.com

AIRTEL PLAZA HOTEL

Un hôtel trois-étoiles confortable, à prix raisonnable pour le standing offert dû au fait qu’il est situé dans la Valley, au nord de Los Angeles. Assez pratique si vous souhaitez faire les différentes attractions de Hollywood, mais seulement si vous disposez d’une voiture. L’hôtel possède une piscine très agréable. Le petit-déjeuner est l’un des plus sains que j’aie jamais mangé dans un hôtel américain. Rien à voir avec les petits-déj des buffets de Las Vegas !

7277 Valjean Avenue

Van Nuys

Tél. : +1 818 997 7676

ww.airtelplaza.com

Ouvert 24heures sur 24.

HACIENDA HOTEL

Un hôtel abordable pour les budgets moyens, très bien situé à côté de l’aéroport, c’est son atout majeur. Il possède une piscine chauffée et le wifi gratuit.

525 North Sepulveda Boulevard

El Segundo

Tél. : +1 310 615 0015

www.haciendahotel.com

LE SHOPPING D’AMIR

ELAT MARKET

Supermarché iranien

J’y fais mes courses pour les fruits et légumes frais, ainsi que les épices dont je me sers pour cuisiner des spécialités iraniennes. On y trouve toutes sortes de produits typiquement moyen-orientaux et qui ne sont pas disponibles dans les chaînes de supermarchés américaines classiques. Safran, concombres perses (Persian cucumbers, de petits concombres parfaits pour les salades), pain iranien, herbes aromatiques, etc. L’autre avantage, c’est que c’est vraiment très peu cher. On parle farsi dans les rayons et l’ambiance est toujours assez animée. Il ne faut pas avoir peur de la foule ! Moi, je m’y sens chez moi.

8730 West Pico Boulevard

Pico-Robertson

Tél. : +1 310 659 9250

www.elatkoshermarket.com

Ouvert du lundi au jeudi de 7h30 à 20h, jusqu’à 15h le vendredi et jusqu’à 19h le dimanche. Fermé le samedi.

WESTFIELD CENTURY CITY MALL

Centre commercial

Un énorme mall à ciel ouvert pas très loin de là où j’habite. Il est assez agréable de s’y balader ou de s’asseoir à une terrasse pour profiter du soleil. Il y a un grand choix de restaurants pour dîner, de nombreuses boutiques de vêtements (grandes chaînes, marques de luxe, etc.) mais aussi un grand cinéma, l’AMC, avec écran IMAX, où je vais souvent voir des films avec ma femme.

10250 Santa Monica Boulevard

Century City

Tél. : +1 310 277 3898

www.westfield.com/centurycity

Ouvert tous les jours de 10h à 21h. (de midi à 19h le dimanche).

BARNES AND NOBLE

Librairie

J’aime bien la chaîne de librairies Barnes and Noble, qui a plusieurs enseignes dans Los Angeles. Celle de Westwood a malheureusement fermé récemment, avec la concurrence d’Internet. J’y emmenais souvent mes filles quand elles étaient petites. Elles avaient le droit de ramener un livre à chaque fois. On a aujourd’hui une très grande bibliothèque ! On trouve chez Barnes and Noble une grande sélection de livres pour tous les âges. Je regrette beaucoup la Cité des Livres, la seule librairie de Los Angeles où l’on trouvait encore...
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